
excentriques dont la ©eafîgîrraMdn- furvâ» là' ^ On -écrit 
partie essentielle de l'invention. - ; j Midi 

de Madrid « V Messagtr du 
Le métier produit actuellement une gaze 

coton, brochée à la Jaequart, pour rida*.:x, 
largeur de 80 centimètre», compte^,409 fils. 

Le système entier est conçu dans le but -, 
de reproduire exactement la montant et fa | 
marche du mét'/jewi la main, en imprimant 
des mouvemer/JPaus i doux que dans co 
dernier aux lames du harnais et à la Jae­
quart. 

Comme premier avantage résultant de la 
douceur des mouvement) , nous avons en 
effet constaté que le harnais ayant fait 14 
pièces de 60 mètres, est encore en assez bon 
état, et ces messieurs affirment qu'ils arrive­
ront au nombre total de 25 pièces. 

C'eet un des grands obstacles à la fabrica­
tion mécanique de la gaze qui se trouve 
surmonté. 

Comme second résultat, nous avons re­
marqué, tant sur ce métier que sur les t i s ­
sus déjà produits, que les ruptures des fils 
sont rares; cependant le métier se trouve 
dans un endroit sec et les matières e m ­
ployées ne dépassent pas la qualité courante. 

Enfin nous avons reconnu que le grain 
du tissu est bon et régulier et que les der­
nières pièces produites sont très-satisfai­
santes. • 

Sous le rapport de la vitesse et de la pro­
duct ion, nous avons constaté que le métier 
fait 110 tours a la minute . 

Donnant actuellement 10 duites de fond 
e t 10 duites de broché, en tout 20 duites au 
centimètre. 

Le métier a fait devant nous un mètre 
en 2C minutes. 

MM. Basquin-Blériot et fils, accusent une 
production moyenne de 25 mètres par 
jour. 

(Il est juste de noter que l'ouvrier n'est 
jusqu'à présent chargé que d'un seul m é ­
tier.) 

Quand l'ouvrier sera chargé de deux mé­
tiers, la production des deux métiers, su i ­
vant l'appréciation de ces messieurs, sera, 
pour le même article, d'environ 40 mètres. 

Pour nous résumer, nous avons constaté 
que ce métier peut produire la gaze brochée 
Jaequart d'une manière pratique, ce qui 
n'avait pas encore été réalisé. 

Ce même métier peut s'appliquer aussi 
bien à d'autres tissus gaze, laine ou soie, 
tramés une à une comme de toute autre 
manière. 

Le mouvement des quatre boites se prêtant 
à toutes les combinaisons. 

Pour la commission, 
Signé : Paul TROCMK. 
S i g n é : H U G U E S Ern ib . 

ÉTRANGER 
L a b a t a i l l e a u t e u r «le P a m p e l u n e 

Les renseignements CDmmencent à arriver 
sur les combats livrés entre l'armée carliste 
et l'armée républicaine. De tous le~ rensei­
gnements que nous puisons à des sources 
diverses, i l ressort clairement que Lasema 
et Moriones n'ont pu parvenir à débloquer 
Pampelune ; une très petite partie du con­
voi a pu se faufiler dans la place, dont la 
situation est plus critique que jamais. Cont-
fWlomont xeftrtliia, In» républicains SCUlt 
rentrés à Tafalla et à Logroao, poursuivi.* 
par les carlistes, qui leur ont fait subir des 
pertes considérables. 

Voici quelques extraits des correspondan­
ces. En date du 22, on écrit d'Estella à 
Y Union nationale s 

« Hier, un grand engagement a eu lieu 
à Carascal ; les bandes seules étaient restées 
pour défendre ce passage à un convoi de 
vivres dirigé sur Pampelune, eous la direc­
tion de Moriones. Elles ont résisté jusqu'à 
l'arrivée des renforts qui sont partis en toute 
hâte. Alors les choses ont changé do face 
et les carlietes, en force, ont repoussé Mo­
riones jusqu'à Tafalla, prenant toutes les 
positions à la baïonnette. 

» Le convoi a rebroussé chemin jusqu'à 
Tafalla, laissant quelques charrettes aux 
mains des carlistes,qui ont fait en outre une 
centaine de prisonniers. Le 3° de Navarre 
a subi de grandes pertes, on disait un mo­
ment que le colonel avait été tué ; il n'en 
est rien. Perula a eu deux chevaux tués 
sous lu i . Les prisonniers arrivent à Puente 
la Peina, 

• Je pars à l'instant pour me rendre sur 
les lieux du combat. Je vous donnerai de­
main des détails officiels. Adieu. 

• La voiture m'attend. 
• Votre tout dévoué, » D . . . » 

légèreté, qui ne sont pas absolument de 
mon goût . . . Allons^ voyons, Ginevra, 
ne perdons pas de temps décide-toi, 
je te dirai tout le resté en chemin, 

i! est inutile d'énumérer les autres 
' argtHnents qu'elle ajouta à ce qui précè­

de. Le faîTeat que, non-aeulomen.t elle 
triompha de ma répugnance et finit par 
me convaincre, mais qu'elle réussit à 
faire naître dans mon esprit un vif désir 

* dé parler ainsi, en effet, à Lorenzo,sous 
le masque. II nié semblait que je 
p o u r r a i s lui d i r e u n e foule d e c h o s e s 
doift je n'oserais pas souffler le mot en 
ftce,ét que j'aurais peut-être,, .de cette 
manière, le cœur net au sujet des deux 
ou trois petita incidents qui, depuis la 
Veille, avaient jeté quelques nuages dans 
thon esprit. 

Stella vit que je cédais: 
— Vite, vite, Ottavia, aid< z-neoi à lui 

passer ce domino, et surtout relevez et 
cachez-moi bien ses cheveux. La plus 
petite de ces bouclcs-là qui dépasserait 
«on capuchon sulfir.iit pour la faire 

• reconnaître à l'instant. 
Maintenant, voyons. Comme nou ^ 

'devrons nous séparer en entrant dans 
•Mèafllé, il faut que nous mettions qu<;l 
qae chose qui ne soit pas trop voyant, 
mais qui cependant nou/* prunelle d* 
nous retrouver dan8? c -tte foule de do-
ni taosnoirs . . . Cherchons un peu. 

'Elle re*araJà atifouf d'elle, et bientôt 
•Hé «pèrfu une grande corbeille dans 

«Au moment du départ du courrier, j 'ap-
piends que Laserna s'est retiré à Logrono 
i?our o u v r i r la ligne de l'Ebre. 

'» Un nouveau combat a eu lieu au Car-
rastM. Pe .u la , à la tête des bataillons de 
la Navarre, a attaqué à la baïonnette le 
village-fit l'église de B i u n u m , défendus par 
Moriones avec six bataillons. On r-sureque 
Moriones a été délogé de ea position par 
les Navarrais nu ; , auraient tué une c3n-
t î ine de républicains et fait plusieuia pri­
sonniers. • 

On l i t dans la Voia delà Patrie : 
«Venta del Piojo (Garrascal), 

23 septembre, 7 h., soi". 
• Grande victoire. L'ernemi , aprèj avoir" 

abandonné toutes st3 formidables posi ious, 
se défend, abritS par des parapets, dans le 
village de Batasoain, à une heure de Ta­
falla. Notre artillerie bombarde avec pré 
cisiou ledit village' et lei postes avancé**?: 
de nos bataillons échangent des coupa de 
fu?il avec les forcer ennemie" protégées par 
leurs ouvrage*. A Fentrée de la nuit , le* 
nôtres occupent le village de Mendivil, et 
la canonnade continue. 

Puente la Reyna, 23, 10 h. soir. 
Nos forces se sont emparées des hauteurs 

qui dominent Barasoain, faisant reculer l'en­
nemi jubqu'au delà de la rivière; la b a t t r a 
de^rnontagae et la batterie à cheval ont obligé 
l'ennemi à maître à couvert sei aasfiaee» Les 
bataillons castillans se sont battus avec une 
ir.nap',)réciablô bravoure, mais iu;-si ils ont 
éprouvé des p o r t s sensibles. Nos troupes, 
pleines d'enthousiasme, sont prêt;? à toTnbor 
deinaiu pour la seconde fois sur l 'ennemi. 

Puente la Reyna, 24, 8 h. matin. 
La grandi victoire, remportée hier sur 

l'ennemi,a produit l'effet qu'on en attendait. 
Toute la nuit dernière les républicains ont 

été en alarme, enfermés dans le village de 
Bara=;oaiu. Le îneaverseul offensif de nos 
bataillons, exécuté avec autant d'audace 
que de bonheur, a a l l i i é l'ennemi et com­
plètement déuioralic5 la colonne commandée 
par Moriones. Sas pertes sont considérables. 

Graude irritation contre Moriones à Pam­
pelune. 

A C3 moment, S . M. va aller sur le 
théâtre du combat, qui sera rude, croit-on, 
si l'ennemi eso faire têt3 à nos bataillor.3. 

En revenant hier du champ de bataille, 
S. M. visita nos blessés à Eneriz, leur pro­
diguant les plus affectueMÉe consolations. 
La plupart appartiennent au quatrième ba­
taillon dé Csstille. 

Puent* la Reyna, 24, 8 h- 15 m. 
L'ennemi, terrifié par l'impétuosité de 

nos voient lires, commence sa retraite vers 
Tafalla. 

Roubaix-Tourcoing1 

I*TT -TÛlé. N O R D I_>M X.A. P U A X C H 

Lajournal La Vraie Fiance, aprè» 
avoir annoncé la candidature de M. 
Droulera-ProuTost au Conseil d'arron­
dissement pour la canton de Koubaix-
Est, ajoute : 

« N o u s remet jions sincèrement M. Drou-
Îers-Prouvost du bon exemple qu'il donne 
aux Conservateurs, i l est en tffdt déplorable 
de roi;- i'éloigneraent de plus en nius pro­
noncé des. geus d? bien à accepter les fonc­
tions élective:i. Si ou ne pai venait à triom­
phée de leui j répugnance*, nos assamblées 
ne ronf?>.nieraient bientôt plus dans leur 
Ljin que de s lévolutiounaires ou dej ambi­
t ieux. » 

M. J o n g l e z d e L i g n e a d r e s s e a u x é l e c ­
teurs d u P a s - d u - C a l a i s l a c ircu la ire q u e 
voic i : 

Mes chers concitoyens, 
Beaucoup d'entre vouS m'ont fait l 'hon­

neur do m'offrir la candidature à l'Assem­
blée sationale; dans ces jours difficiles, il 
ne m'ùbt pas permis de décli .er l'appel fait 
à mon patriotisme. 

Ja vous parlerai .ivec l'indépendance d'un 
homme qui réprouve tout esprit de parti et 
ne veut servir que la France. 

Mon concours dévoué est acquis à l 'œu­
vre d'apaisement entreprise par le maréchal 
de Mac-Mahon. 11 faut qu'à l'abri d'an pou­
voir énergique, la France se recueille, et 
rxiédne avec calmo les engagements de l'ex­
périence. 

l a q u e l l e é ta ient d e m e u r é s un cer ta in 
n o m b r e d e pet i t s b o u q u e t s p r é p a r é s 

j p o u r la batai l le d u m a t i n , et a t t a c h é s 
' a v e c d e s r u b a n s d e tou te s c o u l e u r s . 

— Vo ic i no ire affaire, d i t - e l l e . 
Et tand i s qu 'Ottav ià exécuta i t s e s 

o r d r e s e t d i s s i m u l a i t m e s c h e v a u x , 
S te l l a prit J e u x pjeulf b o u q u e t s , , jatta-
chéo l'un a v e c un ,ruban ro>ige, l 'autre 
a v e c un r u b a n b l a n c . 

— C'est au tnii jux, d i l - d h ; l es fleurs 
s o n t l e s ttjemès, l es r u b a n s s e u l s diffè­
r e n t . . . T i e n s , r e g a r d e c o m m e n t j 'a i 
p l a c é ce s i g n e d e ra l l i ement . M a i n t e n a n t , 
v o i c i le t ien : mdts- ie d e m ô m e là, à 
g a u e n a , prè^ d e l ' épaule . 

Mais l orsqu 'e l l e m e p r é s e n t a , à ce t 
effet, u n petit bouquet de jasvur\t atta­
ché avec un ruban blanu, j e t r e s s a i l l i s , 
et l ' émot ion q u e j 'éprouva* fut e x t r ê m e . 
J e n'osai tuulofui^ la t é m o i g n e r , car j e 
s e n t s i a b i e n q u e A j ' en d i s a i s la rsuson, 
S t e l l a m e d e m e â d e r a i t , e n éc la ta i t , d e 
l i i v , si j 'a l la i s m' /aqu ié t er det. b o u q u e t s 
q u e m o n mari avait j e t é s ce j o u r - i a , par 
d o u z a i n e s , à tous l es b a l c o n s d e T o l è d e , 
e t si m o n in tent ion émi t d e lui on d e ­
m a n d e r c o m p t e . 

< A suivre). 

' N<*H^tr#sr*tné*sBa1 n u régime républl-
ctlB n'a pas été f i n s h«tJtlWfc~qae ceux de 
1792 et de 1848. A l'intérieur, la Républi­
que pèse lourdemeai sur l'agriculture et 
paralyse tout élan racuutriel et commercial; 
au-dèhors.elleriouscoadamue à l'isolement; 
situation plus périlleuse que jamaJs dans 
ce temps où le code du droit d^3 gen's sem­
ble réduit à un seul axiome : « La force 
prime le droit. > 

Quatre vingts ans de révolutions, succé­
dant à une glorieuse histoire de huit siècles, 
démontrent avec évidence qu» la Mona<--

Uehie est le seul gouvernement compatible 
avec le tempérament du peuple français, 
non peint cette Monarchie que le caprice 

[ ou l'exploitation du suffrage élève un jour 
y et renveise le lendemain; c'est là encore 

l'instabilité révolutionnaire; si une telle 
Monarchie a prue relever depuis Waterloo, 
l'honneur fraaçais lui défend do survirve à 
Sedan, à l'invasion, au démembrement d» 
la France. 

Le seul gouvernemoat qui puisse, nous 
eauver, c'est la Monarchie héréditaire, ap­
puyée sur Us libertés publiques,- identifiée 
avec celte race royale qui a p*yé de sou 
sang chaque province ajoatêo au territoire 
français. 

Donnant l'exemple de l'union qui fait la 
force, tous les r.ijotoa* de notre dynastie 
nationale so;.t rangéi autour de leur chef 
qui- viant à njjnjrotrfnr le vivant sauveur 
de la gloire do nos pères et le défenseur 
do l'avenir de nos enfants. 
- A Dieu seul, il appartient de fixer l'heure 
qui rendra la Franco à sa vocation : pour 
liâtar Citto heuie désiiéo, il faut que Dieu 
préside à nos lois. Dieu aidant, nos ruines 
teront bientôt réparé' ';, et nous ealuerois 
Je jour oh les sympathies d o - 20Ô millions 
de catholiques et des alliances puissant;. ; 
nous rendront la première plac^ m la 
Franco, tille aiuée de l'é/libe, pbUl seule 
uccupar dans la uaoude. 

Mes chers concitoyen», 
Sur le terrain de3 iutéièta départemen­

taux , tous, quelle qua soit notre opinion 
politique, nous pouvons nous tendre la 
main . 

Si vous ma faites l'honneur de me confier 
un mandat législatif, ma préoccupation ceia 
de doter de chemins d* fer plusieurs de nos 
incempavablts bassins hou'Hers et diverses 
régions agricoles, trop déshérités jusqu'à 
présent. 

Les questions agitées à Calais, à Bou­
logne, à l'Hinbouchuredô la Manche, ont été 
depuis longtemps l'objet de nos éui4a$;el!es 
ont rempli bai l auntî.s ds m«t cairière au 
Conseil d'ELU; je poursuivrai la solution la 
plus favorable à nos ports si riches d'avenir. 

Ja n'ig'ioie pas que noj populations ré­
clament l'abaissainent des droits sur les 
malièivs de pr.mièré nécî: utâ et' l'amélio­
ration des lois qui régissant la Culture dû 
tabac et la fabra-itien du. sucre et de la 
biè e; ces T œ a i bdnt lérji'imes, je m'offor 
cacai d'en obtenir là i6ali;».-(tion. 

Enfla, tout an t rava i l l â t à asauier là 
bien*étre matériel des classes laborieuses, 
jf .- perdrai j^uiai-» da \ . i? e?; p.iacipe.--
éternels qui élèvent l'Ame d'un peuple, 
rendent ses seldjU> invincibles dans la guerre 
ot srs rravH'll^u*^ victorieux dans la lutte 
pacifique 3t féconde de la science, d9 l'agri­
culture ot de l'industrie. 

JONGLEZ DE L I O X E , 
maire de Lié vin, ancien auditeur 

au Conseil d'Etat. 

j On annonce que M. Kirsch, proyiseur 
du Lycée de Lille, est nommé directeur 
de l'École normale de Gluny. 

^aa 
C o n s e i l i n u u î r i p . i l d e R e a b a ' i 

Séance du 2G juin 1874. 
Présidence de M. Motic-Bossut, adjoint. 
Demande d'augmentation de la police 

M. Daudet lit le rapport suivant : 
Messieurs, 

La Commi«io:i d^s fiuances a eu à e?H 
miner une dem inde d'augmentation adnsséo 
à l'administration par le personnel de la 
police municipal*. 

Nous avons recherché à q'uielle époque 
avait été accordée aux agents de ce service 
la dernière augmentation de traitement ; 
c'est dans la séance du Conseil .du 7 no­
vembre 1872. 

Le personnel d e l à police invoquait alors, 
comme aujourd'hui, l'augmentation des 
substances; cette augmentation n'était que 
trop réelle; à la suite de la -guerre la d e ­
mandé des agents était parfaitement justifiée, 
aussi le Conseil vota-t-il sans hésiter l'au­
gmentation de traitement proposée : MRÎS 
en est-il de même aujoard hui ? Si l'on 
compare les prix des denrées -alimentaires à 
la fin de 1872 ot les prix actuels, on s,'a-
pe"reoit que depuis cette époque, elle-, ont 
plutôt baissé qu'augmenta; et pourtant 
l'atonn -ntâttoti H«'q vtvnps pst la spule ririson 
mrse^-u av>r>;i. par les agents de la pnlfce ii ] 
leur d-juai.d.-. 

La Commission de . fiianoei a étë d.'avi 
qup la dnuiaiul i d'an^iuentalioai 4a ttnab 
mejut MdrOEiôo k l'ujuiuiifitraliou pai i.- fft 
eonnel de la polico municipale, n'e*>t pas 
motivée, et pdur cette raison elle no peut 
proposer au Conseil de l'accueillir. 

lîe Conseil, a l'unanimité, rejette la de­
mandé d'augmentation de traitement pré­
sentée par la police. 

Demande du directeur de Voctroi rela­
tivement aux traitements ' de son 
personnel. 
M. Daudet reprend comme suit : 

Messieurs, * 
Le Directeur du service de l'Octroi a 

demandé qu'il fût accordé à son personnel 
une remise propo iionnelle sur les percep­
tions qu'il fait eu dehors de se» att i ibu-
lions, 

C prcèplionn sont exercées s»ur : 
Uioii*> d''Tj-pectim et d'abri ; 
Pi -ago public à l'abatoir ; 
Droits oà atationnement ; 
DroiM d'occupation à l'abattoir ; 
Pesage public sur la place ; 

id. à la gare, i 
I.'. s'agit ici, Messieurs, de l'iutroduction 

d'un principe nouveau dans la rémunéra­

tion des services rendus par les agents de 
la vil le. 

La commission a décidé qu'elle n'exami­
nerait pas en ce moment l'innovation propo­
sée parle directeur de l'octroi. 

Le procès pendant entre la ville et les 
adjudicataires des foin i et inerchés, amè­
nera certainement la résiliation du conliat 
existant entre lea partie-, et il y a i i .u de 
penser que la perception des droit? de place 
sera confiée au personnel du service do 
l'octroi : la eommiasiou examinera alors, le 
cas échéant , ' la proposition du chef de ce 
servicu, doiit eiio iuvuo la Cou Bail à pronon­
cer l'ajournement. 

Le Conseil ajourne l'examen de la demande 
relative ai-x traitement -i des employés de 
l'octroi. 

Eclairage du Boulevard de Paris 
M . Je président doniie 1 ;turo d'un rap­

port du afracteui des travaux : 
Messieurs, 

Par une lettre en date-, du 2 décembre 
1872, adisiaéa à M. le mair» de Ronbaix, 
et à uqufi la il ne parait pas qu'il ait été 
répondu, Mme veuvô Pierre LepaM-Wiliacs, 
fermière à Ronbaix, quartier de Barbieux, 
expose que, par délibération en date du 7 
février 1867,M Cou.-, il municipal a accepté 
l'offre qu'elle lui a !; il* du cid; r au droit 
de sa propriété Î Î L-riaia nécaaaairs pour 
donner au boulevard da P.uis uuu largeur 
de 40 inèi.;o=, à la condition que la ville 
établirait datr» tjuta la longueur de la voie 
nouvelle des tuyaux des distributions d'eau 
«t de £,*z; que depuis longtemps le terrain 
off. ri i êié iiu'.ii à là voie publique, ean» 
que la viHo ait remoli aucune df? obliga­
tions qu'.ilii avaiteontraetési. 

Eu WMMéqOence, Mme veuve Lapars, de­
mande qu'il toit fait droit à sa réfhimMiaoi 
au moins partiellement, par l'éclsirage au 
gaz du bouler rd de Paris jueqn'l sa pre-
priétS, c'e-tà-dinj df-n-» toula r i longueur. 

M. H- Bo-sut, pMptiétaire, àSza le mêaie 
cas qtie Mme Lo^ois, a adressé à l'adnvni» 
tration muaicipale nue réclamation tend"" 
au mémo but, éh appuyéD sur les moi 
motif». 

L'offio f.-ite par les propriétaires des 
rains bordant. 1rs boulevards de Pa.<i., 
céder les surfaces née? saires i i , ^ c ' J 
sèment sur 40 m. dû largeur, acceptée 
le Conseil municipal à l'unanimité drs v 
dâiiS la séance du 7 février' 1867, avec 
conditions auxquslles elle étxit faite, p 
que la cession c:t consentie parce q 

J, coiisîdàrent : 
i Que celle avenue do (J00 mètre; 

longueur sera plantés, recouverte d e g 
ave: fil d'eau et bordure de trottoirs ai 
sur 20 mètres d. largeur, ave;, terrée» 
les côtés, de manière à assurer la circulât 
facile des voitures et des piétons. 

* Qui, de plu", la ville s'engage à y é j 
bliir un aqueduc et d i s tuyaux de dis 
bulion d'eLU et de ^az c* qui est égalem-
avantageux aux riverains. » 

La réclauj:»iiou la Mm" V" Ltpers e 
M. II. Bossail parait donc fondée. La 
pensa pour y taure droii serait d'ailUura 
élevée, parce qu'on pourrait &o cv)Utoutei',' 
le peu d'importance actuelle do la circu 
tiou tue le boulevard, dt; placer les lan" 
nés sur des caudéiaLi't-5 en l a ; s . 

Elle se.a'.t, pour 9 becs, de 225 francs, 
qui feràidat l'objet d'un créait .--pêcial ouvert 
au budg. t Biipplémêntairt le 1874. 

Uuuba i s , le 22 juin 1 ï-7 ï. 
Signé : DÉNIA.U. 

Le crédit de 225 francs est voté à l'una­
nimité. 

Mémoire arrière pour le cours de 
•physique 

M le président soumet un mémoire ar­
riéré pour le coûts de physique : 

Messieurs, 
Un mémone pour, réparations et fourni­

tures faites par M. B:etou, de Paris, à notre 
cabinet de phy iquo. était demeuré impayé 
par la ville, par .-*uUt- d j i* contestation 
entre la ville et M. Danjou, de Tourcoing. 
Cette affaira étant aajourd'hoi terminée, 
Doua tous (Ji'uia 'ions VLM. crédit ds 315 fr.25 
pour solder la mémoire da M. Breton. 

Le ciéJit da 315 fr. 25, à porter également 
au budget sup; kmeutaiits do 1874, est voté 
fcano observation. 

A chèvement des chemins vicinaux. 
M. le pié-âdent enlr. t in . t lé conseil de 

la question de l'achèvement des chemins 
Vicinaux : 

T9> 
Sur la proposition du gouvernement, 

en veina "d'uiîe loi de l'Etat, le conseil 
municipal de ïtoubaix a voté uu emprunt 
de 1r.6,200 fr., applicable à l'achèvement des 
chemine v ic inaux. 

Les conditions de l'emprunt étaient 
celles-ci : 

Montant de la dépense pour 8,425 m. de 
longueur 277,000 fr. 

À. déduire pour les subven­
tions de l'Etat et du départe­
ment. 110,800 » 

IJMp«inse à faire eu dix ans I M . M I fr. 
C<-t emprunt sera j-eiuboarsû, a n c tac 

intéi e u * 4 0/o, au moyen de 50 annuités 
de 6,ft4S fr. chacune, et nous aurons pour 
payer ces annuités, 

1° Un secours annuel du 
département 5,318 fr. 40 

. 2° Le produit dtirté Imposi­
tion spéciale de 0,19/00 1,329 00 

«,648 fr. 00 
Noua aurona à porter au budget do 18('il» 

et années suivantes ; 
En r celle pendant 10 a n s : 
Uu dixième d<- l'emprunt, 
Ko recette pendant 30 ans : 
Sscoyirs garanti .par le 

départ. m*nt 5318.40 

10,620 

Une circulaire préfectorale, datée du 1 " 
mai dernier, nous prescrit de vous eoumet-
tre un projet de délibération qui règife la 
valeur des travaux à exécuter en 1774, et 
les ressources à y affecter. 

Nous sommes obligés de vous dire que ce 
projet s'écarte sur plusieurs points des con­
ditions relatées plus haut, notamment en ce 
que l'on comprend dans les dites ressources 
des prestations en nature à foitrnir par la 
commune; obligation qui ne nous a pas été 
imposée <̂ t que nous n'aurions pas acceptée. 

Nous ferons remarquer, en outre,quedans 
les cinq années (1869 à 4873K nous avons 
payé pour 94,335 fr. 16 da travaux neufs, 
et que nous n'avons reçu que 64,000 fr.de la 
caisse des chemins vicinaux. 

Nous vous proposons de renvoyer la con­
naissance de cette affaira à la commission 
de la voirie. 

Ca renvoi est adopté. (A suivre.) 

CONVOI FUNÈBRE ef cC 
naissances de la famille R E N A R D - D E S -
PLANQUE, qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre de faire part du décès de 
Monsieur HENRI-ADOLPHE R E N A R D , décédé 
à Roubaix, le 28 aeptembre 1874, dans sa 
soixantième année, sopt priés de considérer 
le présent avis comme eu teuaot lieu et 
d'assister aux convoi et service solennels qui 
auront lieu le mercredi 30 septembre 1874, 
à 9 heures en l'église Notre-Dame. 

Les vigiles seront cliantée's le mardi 29 , 
à 5 heures, et demie. 

L'Assamblée à la maison mortuaire, 
rue de l'Avocat, 38. 

0BIT SOLENNEL solennel 
du mois sera Cttébré au maltre-àulel de 
l'église Noire Dame, le jeudi 1"" octobre 
1*74, à 10 heures, pour le repos de Fàine de 
Monsieur JEAN-JOSEPH SPIÊS, époux de 
dame HENRIETTE JEGKER, décédé it. Bou-

Lupositiou spéciale 1329,G0 

lv. dépense pendant 10 ans . 
Pour travaux puudanl 

30 ans 1(5,620 
Annuité d'amortissement 6,648 

6,648 

Iftiï 

23,208 

régné' la semaine dernière, plus?* 
ont été jeté? et ont péri sur la côt* occiden­
tale de l'Irlande. Au nombre de ces sinis­
tres, lu Standard cite celui d'un gros navire, 
nom inconnu, qui s'est échoué, qnille en 
l'air, à environ 4 milles à l'ouest de Kerry 
Haad Land, à l'embouchure du Shannon. 
Le n a v i e est, selon les apparences, retenu 
par ées ancres, ce qui serait une preuve qu'il 
a chaviré àtow que son équipage travaillait 
à chercher un mouillage où lès ancres pour­
raient tenir bon dans la bourrasque qui 
l'avait a sailli. On n'a aucune nouve'le de 
l'équipage de câ malheureux bâtiment, et 
on a lieu de croire que tout le monde à bord 
a pou. 

— On mande dé Lisbonne, le 24 septem­
bre : 

c Le steamer Vamilla a fait naufrage sur 
les rocheis de Figueira, à l'embouchure du 
ï a g e , pi es Lisbonne. L'a vaut de ce navire 
occupa la p?sse et y intercopte la naviga­
tion. L'arrière est complètement engagé dans 
les écueils. Cet accident a eu lieu pendant 
uu orage terrible. 

» Le chauHeur, nommé Harrisson, a été 
noyé. Le reste de l'équipage et des passa­
g e s est sauvé. Le CamUla contenait de 
grandes valeuis en e6pèces, mais elles sont 
daus la paitie du navire envahie par l'eau. 
On fait tons tes effort* pessrbte* peor les 
sauver. On espère même pouvoir renflouer 
i3 naviio. » 

— Un téLégramme dr Raudazzo, 27 sep­
tembre, annonce que la veille s'est prodoit 
un tieniblement de terre tiès-violent, beau­
coup plus fort que les précédents. Plusieurs 
raai.-ons da la villu ont été crevaesées. L'a­
larme est trè^-viv.. ' / E t n a fait entendra 
des muei-semeuts. 

— L'affaire des arrestations illégales qui 
se déroule en cS nioiiietit devant le Ie' con­
seil de guerre dé b$nu, offre uue particu-
l a r i l e ;..- . z L i z t i e . T'<Us ItiS iiVOC&ls C M 
provenu - sont en iiiOuie temps rédacieuis 
aux différents journtux de Lyon . 

— Le tribuual correctionnel de Lyon a 
prononcé avaitt-hi> r d»-s eondamnations de 
25 flanc» d'ameuùe et *ié si* jours d'eni-
prisonnemeut contre huit individus qui se 
sont fait inscrire sur la liste électorale eu 
dissimulant leur incapacité résultant de 
condamnations judiciaires. 

— Une dépêche da Madrid annonce que 
B zaine passera le proch>iu hivoi à àladrid 
avec une granae partie de sa famille. 

M'"» Bazaine est arrivée. 

— Le sieur Régnier — If. Régnier du 
piocè* Bazaine, la Régnier récemment con-
damué-à mort par la conseil de guerre — 
est décidément un aussi erau^i eè'rtvaésier 
que M. Barthélémy Saiat-Huaire. 

Nou content d'avoir écrit : 1» Su duc A'Au-
male; 2* au président du conseil de ^aeric 
qui l'a condamné, il vieut d'a4r •. , au 
président de la République une é^itra de 
huit pages Su moins. 

Nous eu ignorons le contenu. 

fr.de

